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( 3) 
LES LAIS DE MARIE DE FRANCE. 
'' Marie ai num, Ri sui de France'!' 
' A vrai dire ,cette ligne exprime ·tout ce qu'on 
sait pour certain PUr la vie de Marie de France. Elle 
A / ' nous dit cela,elle-meme, et danA. ~eA ecritures entieres, 
/ il n'y a plUR au sujet d~ sa vie. Elle ecrit en ce seul 
vers toute son ali.ta.biogra:phie. 
I 
En etudiant ses oeuvreR,on devine qu'elle naquit 
en France;son surnom l'indique;elle le dit,elle-m~el 
~aiR elle nous laisse ignorer dans quelle province elle 
/ 
avait eu sa naissance. On croit qu'elle eRt nee en 
. / 
Normandie,vers l'annee 1170. Il est certain qu'elle avait 
bien connu le payp autour du petit village de Pitre~, 
parceque, danA son lai, "Les Deux Amant~''~ elle donne 
/ 
une description minute de treize vers,qui decrit ce 
/ 
pay~age.Dans ses autres lais ,elle ne decrit pas du 
tout le paysage. 
(4) 
11 est inconte~table,cependant,qu'elle demeura 
en Angleterre pendant une grande partie de ~a vie et 
que c'e~t 1~ qu'elle ~ivit ses lais. 
" Ses lai~ respirent 1
1 atmosphere de la cour,et celle 
" 
eleele. Ils nous donnent une de la chevalerie du Xlle 
/ 
idee d'une femme, un 
// 
mais avec un element 
" peu savante pour ces jours-la, 
d 1 humanit:: Elle connaissait 
asReZ bien le latin pour traduire plus tard son 
u Purgatoire de ~aint Patrice" de ce langage en 
francais. En effet,elle nous dit, dans le Prologue 
J / 
des laie,qu'elle avait eu l'idee de traduire quelque 
bonne histoire du latin en frangais,mais p~rceque 
tant d'autres ~rivains avaient entrepris un 
/ / /"" 
sernblable travail,elle s'etait decidee a mettre en vers 
dec- lais anciens. Dans ce Prologue,aussi, elle cite 
/'-.... \ 
Priscien,celebre grammairien du Vle siecle ; et 
dans le lai "Graelent " elle donne des citations 
- - / / de "de Amicitia u~crit par Ciceron~ 




il y a beaucoup d'epreuves 
rempli quelques lignes ici 
......... 
et qu'elle parlait anglais, 
"-..... 
danp les lais ou elle avait 
"" et la avec des mots anglai~, 
quand le metre le demandait. Elle nous dit aussi qu'elle 
avait recu ces +ais de~ Bretons,qui le~ lui avaient /_) 
raconte~. Ainsi pense~t-on qu'elle comprenait plusieurs· 
" dialectes francais,particulierement la langue de la 
....J 
t " Bretagne,mais on n en ePt pas sur~ Cependant,elle se sert, 
plusieurs fois,des mots d'origine bretonne; par 
exemple ,11 Le bisclavaret 11 et "le laustic". 
A '-..... 
Il est presque certain qu'elle appartint a la 
cour,et que le patron dont elle parle dans le prologue 
des lais f~ Henri lll,roi d'Angleterre(l216 -1272). 
Certainement ,il est pour un prince, pour de~ nobles 
d'origine francaise,qui ne parlaient pas anglais)mais 
.._) /1\ 
qui avaient quelque interet dan~ les cho!=!eR anglaip:es, 




Taus ce~ lais parlent de la cour.Ils n'ont pu 
A / 
etre ecrit~ que par un auteur qui connaissait et 
demeurait avec les 
" particuliere de la 
/ " 
"-.... 
nobles, parmi l'atmosphere 
\..., 
cour du Xll8 siecle. L'auteur 
nouR y decrit naivement, et comme une personne qui 
les trouve bons, taus les usages de la chevalerie et 
de l'amour courtois d'Ovide que l'on pratiquait 
1\ 
au moyen age. 
" Sa langue e!'l-t le fran_3ais du Xlle siecle, 
,, 
archaique et simple.La question de style n'existait 
1\ . / IJ / 
pas au moyen age,mais la simplicite et la naivete de 
Marie a un charme rare,qui nte~t~p~s semblable au 
langage de Wace,qui est sec,court,et sans nuances 
et sans souplesse,ni semblable au langage de 
/ . 1\ / 
Chretien de Troyes, qu1 a de la grace,de la delicatesse 
. ' / et une finesse qui va presqu'a la subtilite. c'.est 
au milieu des deux que l'on trouve le simple charme 
(7) 
.de la' langue de Marie. / 
Aussi l'amour du doux Chretien n'el'l:t: pa~ 
~emblable au tendre amour des lais de Marie; 
/ 
cet amour est plu~ fort,plu~ Rerieux,plu~ profond, 
/ / 
neanmoins, un peu feerique. 
En {crivant ses lais,Marie nou8 admet 
./ 
qu'elle a entrepris un travail serieux et qu'elle 
/ 
voudrait bien y reuR~ir.Elle a soin de son 
renom'et elle a peur deR ~nvieux. Au commencement 
du lai de Gugemer ,elle dit: 
I I 
11 MaiR quant oent en un pais, 
Humme u femme de grant pris, 
Oil ki de sun bien unt envie, 
suv~t en dient vileinie; 
Sun pris 11 volent abeisier, 
Par ceo coumencent le mestier. 
_) / 
Del' malveis chien,coart,felun, 
Ki mort la gent par traisun 
Nel'voil mie pur ceo laissier. 11 / .) 
Et elle demontre aussi qu'elle finera ce travail,quand 
./\ A 
meme 11 lui coute bien des ve£lles. 
(8) 
' Aprep les lais,(dont je parlerai plus tard) 
/ 
Marie ecrivit des faales qu 1 on appelle def'! 11Ysopets 11 • 
Elle~ ne valent pa~ lep lais. Il y a cent trois de. 
ce8 fables qu' elle tradu~t d' une ver~don anglaise. 
I 
El·le donne au reci t de ce recueil d 'Yf:lopets ,de 
/ / ' l'agrement et de la vivacite,et a la morale elle 
I 
donne un tour ingenieux. 
' Elle applique la morale a la vie; par exemp~e, 
' / apres avoir raconte la fable ,~le Loup et l'Agneau," 
elle en fait 1 1 application aux juges de son temps. 
usi font li riche rabeor(v~leur) 
Li vesconte et li jugeor (Les vicomtes et lep juge8) 
De eels k 1 il ont en lop justice. 
/ 
False ochoison (occasion;ici faux pretexte)par convoitipe 
Truevent apsez por els confondre, 
Souvent les font es plaiz semondre 
La char lor talent e la pel, 




' Enfin, elle tradu~t du latin 11 le Purgatoire 
de Saint Patrice 
I \ 
Il e~t intere~sant a comparer le manque 
de religion dan~ ieR lai~ de Marie avec le sujet 
' religieux de son derniere oeuvre,entre lesquels 
on trouve, comme transition, les in~tructions 
morales dAs fables. 
/ / 
11 Ses oeuvres nous montrent ,resume en elle 
seule,l 1 i.nspiration multiple du moyen ~ge," dit 
M. Joly(l} n Voil~ bien la triple Rource de ses 
I 
inventions: 1 1 anti quite romaine e.t grecque, la 
,, 
tradition bretonne, le christianisme naif et populaire, 
/ I I 
represents par la legende rnonacale;- l'inspiration 
I 
antique,simple et droite, poesie de plein soleil 







de brumes, donnant beaucoup a la fantaisie, se 





plaisant dan8 le RUrnaturel;- la legends chretienne 
' II unissant la §erreur a la foi naive et inconteste'e. 
I 
Ces trois courants d'ideeR si divers, les "" / voila reuniR 
1\ dans un meme esprit.~ 
I 
Marie doit son renom au fait qu'elle etait 
. )\ 
ab~olument d'accord avec son age. Les moeurs sont 
rudes et na
0
;vement ind/centes; ( 1 ) mais Marie 
/ 
raconte tout avec la simplicite d'un enfant, et 
/ / 
donne au recit le charme des contes de fees. 
Au sujet de Marie, Denys !'yramus di t que 
tout le monde,comtes,barons,et chevaliers aiment 
beaucoup l'auteur et son oeuvre.qu'ilR la font lire , 
qu'ils s'Y plaisent,qu'ils la font souvent copier. 
Ce Denys Pyramus, qui~:parle comme s' il est 
I "-. 
'·'-_,., contemporain de Marie, ecri vi t ROUP le regne ,_' ·· 
I ) 
l' I 1 d1.· t· .· ( 2 ~Henri III. _ nouR 
'* Kar mult l'ayrnent,si l'unt mult cher 
Cunte,Barun et Chevaler, 
1\ (l)Marie de France et leR Fables au Moyeh Age- M.A.Joly -p.42. 
I (2)Denys Pyramus, Vie de,...Sain:t Edmond. 
(11) 
Et Ri en ayment mult 1 1 egcrit. 
~es Laie soleient as Dames plaire, 
De joie leg oient et de gr/, 
Car gunt gelon lor volente.~ 
• 
/ 
Alors,il faut croire M. de Roquefort qui ecrit: 
' u Cette femme,la premiere de ROn gexe qui ait fait 
' deR verR francais, ou la premiere du moins dont il 
. .) 
A I 
nous en soit parvenu, peut etre regardee comme la 
' ~apho de son siecle." (1) 
En choissis~ant un RUjet , Marie nous dit qu'emle ;, ' 
avait ~ense a traduire quelque histoire du latin en 
fran)ais,mais alo~s,elle pensa ~ lais qu'elle 
avait entendu raconter. 
» Des Lais pensai k'oi aveie 
(l)M.de Roquefort: Notice sur la vie et les /crits de 
Marie de France -p.l. 
(12) 
Ne dutai pa~, bien le Raveie, 
Ke pur remanbrance les firent 
" Des aventures k'il oirent, 
' Cil ki primes les comencierent, 
' E ki avant les .~ .•• vierent: 
\l 
Plusurs en ai oi conter, 
Ne voil laisser nes' oblreer: 
' / Rimez en ai, e fait ditie 
I 
qoventes fiez en ai veillie," 
I / 
Elle affirme plusieurs fois qu'elle a ecoute ce~ 
hiRtoires dont le~ Bretons ont fait des lais, 
mais elle ne dit pas qu'elle les a reyus directement 
des BretonR. Elle ne dit pas si elle a recu ces 
J 
'\ 
histoires en prose ou en poesie. 
Nous connaissonR l'existence des chanteurs 
qui parcouraient la Bretagne et qui chantaient 
les histoires d'autrefois en s'accompa@n.ant 
I 
d'une petite harpe appelee la hrote. Leurs 
I I 
chants furent rediges dans de petites compositions 
/ / 
narratives,generalement en vers de huit syllabes 
I 
appe1eep 1ais. Du ce1tique, i1s furent rapidement 
traduits en francais. 11 est probable que Marie ) 
""' "'\ ~imat Res 1ais francais des hiRtoires en prose 
. ' I 
qui contenaient des 1yriques appe1ees »1ais" , 
t 1 1 i . . "t 1 / t• d e que . e yr que expr1.ma es emo 1.ons es 
per8onnages,et le prose,leurs ~ventures. 
\ 
Dan8 11 Le Lai du Chevrefeui11e" et 
accompagnement de musique. I1s sont presque 
/'-. 
invariab1ement des vers de huit piedR,rimes a deux. 
' A la :Ednil du. hL<Jda±·::cit~ :: Gdgeme~i''iP,Marie di t: 
t • 
1tDe cest cunte k' <hi avez 





Qu' hum dis~ en harpe e en rote, 
' \• Baine en est a air la note." 
/ 
Et encore elle ecrit: 
11 L'aventure de Graelent 
Vus dirai si que jeo l'entent: 
·- ' l' 
Bun en sunt li Lai a air 
- ' E les notes a retentir." 
l 11 Les Lais que Marie dit avoir tires de la 
litt~ature bretonne, doivent, dit M.de la Rue(l) 
....... l ,_ .,-
etre regardes comme des poemes, contenant le 
I I I / 
recit d' an evenement interessant, d'une longueur 
11 
. •t t d moderee,tOUJOUrP. sur .un RUJe grave e or inairement 
armoricain ou gallois,et toujours en vers de huit 
pieds du moins dans les traductions francoises et 
' ) 
angloises qui sont parvenus jusqu'a nous. 
/I 
" Nous disons,d'une lo~gueur modere~ ,pour ne 
pas le!"' confondre avec lef! romans; !=!Ur un P~jet grave, 
(1) Recherche~ sur leR ouvrage~ des Bardes de la Bretagne 
. 1\ / 
armoricaine,dans le moyen age~Seconde edition,p.30 et p.31. 
{15) 
pour les distinguer des fabliaux et des centes 
qui ~ont toujours plaisants,ordinairement 
armoricainrou gallois ,parceque les Bretons prirent 
quelquefois leurs sujets dans la mythologie, 
.•••.•••... et quelquefois dans l'histoire de 
France,comme 'le Lai des Deux Amants' ow•· •••• 
Enfin,nous disons en vers de huit pieds, pour 
I ' les distinguer des differentes pieces auxquelles 
' les TrouverreFJ donnerent le nom de Lais1 et qu'ils 
' ' / / composerent a volente ,en vers de differentes mesures." 
/ Ces lais de Marie sont beaucoup prises pour 
eux-m~mes ,mais i1S valent aussi et ~ cause de leur 
" 
relation avec les traditions anciennes du moyen age, 
'\ 
et ainsi avec le cycle arthurien, et a cause de leur 
/ / 
influence sur le developpement de la lit~e~ature et 
1 1 apparence du roman. 
"' Il est a remarquer que ,parmi une cinquantaine 
' de caracteres de Marie,il n
1 y en a que seize qui 
I 
ont des JprenelJlS·;<.''}?. 
.·~ 
(16) 
Le Lai de Gugemer est un des lais qui ont 
. / 




On transporte Gugemer,blesge dan~ la chasse, 
' / ' . a un pays etranger,ou il devient amoureux de la 
/ 
femme d'un vieillard,jaloux et mechant. 
~/ 
Comme toujourR,Marie se range au cote de 
l'amant.Chez elle, l'amour,c'est le droit; le 
/ 
mari,vieux et jaloux ne merite pas de sympathie. 
Les amants passent deux ans en paix,et alors 
/ 
le mari les decouvre. Gugemer se sauve; plus 
tard,la dame le suit. 
' Apres deux ans, ils se rencontrent,et / 
ils ~e reconnaissent parceque la dame peut deplier 
un noeud de .la chemise de Gugemer,qu'elle avait 
/ 
fait autrefoi~,quand ils etaient heureux,et 
/ 
parceque Gugemer peut denouer une ceinture. sans la 
/ dechi~er que porte la dame, ~ne ceinture qu'il 
(17) 
I 
lui avait donne~. 
tl 
Enfin:~ A grant joie s'Amie enmaine 
I 
Mut ont trespasses la paine.n 
I 
Dans le Lai d'Equitan , Marie ne ~e range 
pa~ avec l'amant,cfihseeextraordinaire. Le mari 
' punit l'amant et la femme infidele; mais je 
pense que la.. mauvaise chance arrive parceque 
" le mari est l'arni,loyal et fidele de l'amant,et 
' . j / 
non pa~ a cause de l'infidelite de la femme, chose 
' que Marie ne considere pas du tout. 
I 
Equitan,roi de Nante8 aime la femme de 
I I 
son senechal.Pourqu'mlle devienne veuve et se 
/ 
marie avec le roi, la femme prepare le bain 
de !=lOTI mari si chaud que personnen:ae pourrait 
' le supporter; a peine :~ pourrait -il y'.entrer 
' 1\ qu'a l'instant meme, il cesserait de vivre. 
/ / / 
Oependant le senechal decouvre son roi et sa femme 
/ 
ensemble.Le roi~honteux, saute ,par megarde dans 
a,. 
-, l'eau bouillante du 




bain,prepare pour le mari,et 
' grande colere, prend sa femme 
• 1\ 
et la Jette a cote de son amant• 
1\ 1\ 
On trouve dans ie Lai du Frene le meme 
sentiment que l'on trouve dans deux des fables (1) 
de Marie: 
'\ 
» Ki sier autre mesdit e ment 
" Ne seit mie qu 1 a l'oil li pent. 
De tel humme peot l'um parler 
Que meuz de li fit aloser. 11 
I 
Une femme mediRante et envieuRe dit que sa 
voiRine n'aurait pas eu deux enfantsjjumeaux si 
elle n'avait paR eu commerce avec deux hommes. 
Plu~ tard,cette femme accouche de deux filleR. 
A / I 
Elle a peur de n'etre deshonnoree, et elle abandonne 
' une de ses enfant8 a 
I .\. 
l'abesqe l'eleve. On 
' / ou l'on l'a trouvee. 
la porte d'un couvent, ou 
A l'appelle le Frene du lieu 
. / Quand elle a quinze ans, un chevalier appele 
(1) xliii et lxviii 
(19~ 
Buron,devient amoureux d'elle. Cependant il ne 
peut paB l'\e marier avec cette jeune fille parcequ'elle 
n1e~t pa~ de son rang.Il va se marier avec sa 
A " '-soeur jumelle,quand on reconnait le Frene. La mere 
' avoue Ra faute, le pere partage ses biens entre 
I f\ lel'\ deux filles ,et le chevalier epouse le Frene. 
Le Lai de Bisclavaret est l'histoire du 
loup-garou (homme-loup). 
' Marie nous dit qu'il est tres certain 
/ 
dans les temps anciens, que les homme~ etaient 
/ 
transformes en loups-garous. Cependant ,pas du 
/ /\ 
tout semblable aux autres ecrivains de son age, 
/\ 
Marie nous montre cette bete ,aimable, pitoyable, 
/ 
et capable des p~us belle~ emotions. 
Elle nous parle d'un pauvre homme qui 
devient un loup-garou pendant trois jours de 
I 
chaque semaine. <:!a femme decouvre son secret et 
A A 
un jour elle vole ser:; vetements; sans ses vetement s, 
il doit re~ter toujours un loup. 
(20) 
~a femme 8e marie avec un autre. 
\ 
Apre~ qu~lque~ ans, le roi prend pri~onnier 
le loup ,et charm/ de 1' intelligence de son captif';· 
'\ 1\ ' I il l'emmene au chateau ou il re~te ,aime par tout 
le monde~ 
Un jour, la femme du BiAclavaret et son 
\ 
second mari arrivent a la cour. Le loup, toujours 
'\ 
aimableJ saute a la dame et lui arrache le nez. 
Oela excite les soup9ons du roi. Il questionne 
la femme 4 Elle admet son crime et indique l'endrmit 
' I 1\ ~ ou elle a cache les vetements a son mari. 
Le loup redevient homme. On chaRse ila pc:;y1S la 
" I dari:ie·...:d.;iluf!id?i£le'ay~ ainsdl que son epoux. Ils ont 
deR fils et des filles,des petits-fils et des 
petites -filles, mais 
I 
nees sans nez,et elles 
I I 
u enasees11 • 
------
toutes les filles sont 
/ 
ont gagne le surnom de 





!'lemblables. Il s 1 agi t encore des feefS.l ces 
creatures du moyen /'\ age qui ont les pouvoirs magiques 
I 
et les emotions humaines. 
(21) 
1\ 
Lanval dit qu 1 il a une maitreR~e plu~ 
belle que la reine. La reine en fureur demande 
qu 1 il faRse venir cette femme,et que si elle n'eRt 
paR la pluR belle, Lanval doit mourir. Le roi y 
A 
conRentit et fait arreter Lanval. 
Pour sauver I "" son amant, la fee apparna,mais 
I I \ 
Lanval a perdu son amour, en desobeissant a ~e~ 
ordres de ne jamais parler d'elle. 
Elle va partir,quand Lanval saute au cheval, 
\ 
derriere elle, et ils disparaissent ensemble. 
u Od le s' en vait en Avalon 
Ce nus racuntent 1' Breton, 
En une isle qui mut est biax, 
La fu ravi li Damoisiax.u 
\. 
Les aventures de Graelent sont tres semblables 
\. 
a celleR de Lanval. Cependant Graelent monte son cheval 
. I ' \ ' 
et suit sa fee jusqu'a la riviere, ou tous les deux 
/ "" disparaissent. Et chaque annee, le meme jour, on 
peut ent.endre qon cheval, qui frappe la terre de 
(22) 
~~L \ 
seA ~abots etAhennisse fortement, pres de cette 
' ' A riviere ou il a perdu son maitre. 
' II 
* Mut lunc-tans apres l'oi -un 
Chascun an en cele sahmn 
Que se Sire parti de 11, 
La noise et le friente, et le cri 
Ke le bons Chevaus demenot 
Pur sun ~eignur que perdu ot." 
Le Lai des Deux Amants nous dit l'histoire 
' tri~te de deux jeunes gens,qui meuremt a cause 
de leur amour. 
Un roi veuf aime tant sa fille qu'il me 
/ / 
veut pas la marier. Pour ecarter les pretendants, 
/ 
I~ fait annoncer que l'homme seul l'epousera qui 
I ' reussira a la porter sur le dos jusqu'au sommet 
d'une montagne. 
La jeune fille qui aime en secret un jeune 
homme lui donne un philtre qui augmentera ses 
(23) 
~e.. 
forces quand il essayeraAgravir la montagne. 
Cependant,ce jour venu, le jeune homme 
' / ' refuse a boire le philtre,desirant a ne devoir 
\ 
qu'a Res propres effort:=~ le prix de sa victoire. 
Quand il arrive au bou~ du mont avec 
/ 
son fardeau ,il tombe mort d'epuiRsement.La 
Jeune fille meurt auRsi de dou1eur. 
'
1 Pur 1 1 aventure. des Enfanz 
Ad nun 1e Munz deR Deu~ Amantz.u 
I 
I1 est vrai que le prieure des De~x Amants, 
1 'une d.eR plus anciennes fondations de 1a Normandie , 
I / / 
est situe sur une montagne e1evee de 350 pieds 
au-dennus de 1a ~eine. (1) 
' . / Aussi, il y avait a Lyon une communaute 
' de religieuRes ,di te 1e monastere des Deux Amants, 
' ' / a cau!'!le d 1 "Un monument antique appel~ le tombeau 
. I I I 
des Deux Amants ,qui a ete demo1i en 1707. 
(1) Roquefort -Marie de France -Tome I -p.252 
I (2) Roquefort -Poesies de Marie de France -Tome I -p.253. 
(24) 
Dan~ 1e Lai d'Ywenec , Marie nous montre , 
~e1on son habitude,1'amant, 1e victime du mari 
I I ' ja1oux et inqenqe. 0 est 1 amant,paR 1e mari 
\ 
qui se venge a 1a fin. 
I Une jeune femme est enfermee par son vieux 
./ 
mari,et e11e est conqo1eepar un cheva1ier,qui 
I . 
vient 1a visiter change en oiseau. Le mari tue 
' 1'oiseau. Oependant, vingt ans apres,Ywenec, 
1e fi1<:! de 1a femme et son amant ,venge 1a 
' mort de son pere par tuer 1e vieux mar~ de son 
' mere. 
Au commencement du Lai du Laustic, Marie 
di t que ce sont les Bretons qui nomment c.et oiseau 
"Lauqtictt ,que 1es Francais 1'appe11ent uRossignol'1 , 
) 
et 1es Ang1ais, 11 Nihtega1e" •. E11e commence: 
11 Une aventura vus dirai 
Dunt 1i Bretun firent un Lai, 
Laustic ad nun ceo m'est avis, 
"' ~i 1'ape1ent en 1ur pais: 
I Ceo eRt reiRun en Franceis, 
E Nihtega1e en dreit Eng1eis." 
(25) 
C'eRt l'hiRtoire d 1 une femme amoureuRe 
' de son voisin.Chaque nuit ,elle se leve et vient 
". "' . a la fenetre pour voir ROn am1 qui habite la maison 
1\ 
en face d'elle. Mai~ bientot le mari e'en 
apercoit, et, comme elle lui dit qu'elle va entendre ) 
' chanter le ro~~ignol,il en fait prendre un a la 
\ g1u dan~ son jardin,et le montre a ~a femme,en 
lui disant qu'elle peut dormir maintenant, le 
/ 
rossignol ne 1 1 eveillera plu~. 
I 
Elle le lui demande maiR il l'etrangle 
' et il le lui jette a elle. 
Alor~ elle enveloppe l'oi~eau danR un 
' morceau de ROie et le fait remettre a son ami, 
qui, miR au courant de l'hi~toire,con~erve du 
moin~ l'oi~eau dans un beau coffret d'or,qu'il 
porte toujours RUr lui. 
Encore ,dan~ le Lai de Milan, Marie excite 
la ~ympa thie du lecteur p.our 1' amant. On n' a pac:, 
/'\ d'age dans ce lai,ce qui e~t d'accord avec les 
( 26) 
caracteres du cycle arthurien.Ici le pere est 
/ 
aussi agile ,aussi energique que son fils de 
vingt anf\. 
Milon,fameur chevalier envoie a son amante 
. / / 
deR lettres cachees parmi les plumes et attachees 
/ 
au col d 1 un cygne. Elle lui renvoie deR reponses 
' ~ ' ala meme facon. Cela dure pendant vingt ans, a 
..) 
/ / 
Avant f\On mariage la femme ..s'etait accouchee 
/ ' . 
d'un fil~ dont Milan etait le pere.Elle l'avait 
/"' / / 
envoye a sa soeur qui l'avait ele~e. 
Maintenaat Milan rencontre son fils, un 
chevalier brave,au tournois et ils se combattent. 
A 
Le fils va remporter la victoire,quand il reconnait 
' son pere • Ils deviennent amis,et le fils veut tuer 
" le mari de sa mere pour rendre heureux ses deux 
parents. 
Cependant, on re5oit une nouvelle que le 
mari est mort. Milan, avec son fils, rejoint 
(27) 
/ 
son amante,et enfin toup, lep, trois sont reunis 
et heureux. 
" De lur amur et de Iur bien7 11 dit Marie, 
11 Firent un lai 11 Au,ncien; 
E Jeo qui 1' ai mip, 'en escri t 
/ 
A1 recunter mut me :delit. 11 
Le Lal du Chaitivel raconte 1 1 hi~toire 
des quatre cheva1ierf1,tous amoureux d~une p,eule 
' ' dame. Ce1le-1a ne peut pas donner son amour a un 
parcequ'elle a peur de ne perdre 1e~ troie autres. 
/ 
Enfin,troi~ sont tues au tournois et 
" / l'autre est grievement blesse. 
En honneur des trois morts,la dame veut 
I . 
faire un lai,appele 11 Le Lai des Q;uatre Dou1eurs 11 ; 
mais 1e chevalier dit que non. Il demande qu'elle 
/ 
nomme ce lai, 11 Le.Lai de l'Infortune", parceque 
c'e~t 1ui,qui rep,te mais qui ne peut plup, 1'aimer, 
/ 
qui est le vrai infortune •. 
11 If'\si f'u 1& Lais commenciez 
' E puis parfaiz e anunciez, 
(28) 
'\ 
Icil kil• porterent avant, 
Quatre Dols l'apelent alquant. 
Chescun deR nuns bien i afiert: 
Kar la matire le requiert: 
Le Chaitivel ad nun en us, 
Ici finiqt ,kar ni ad pluq, 
l r 
Plus n'en oi,ne plus n'en sai, 
Ne plu~ ne vus en cunterai." 
' Comme le Lai du Cha±n~~elvlle Lai du Chevrefeuille 
" 
raconte paq le lai lui-meme,mais les circon~tances 
I 
dans lesquelles on a ecrit le lai. 
I / 
C'est un episode de la legende~ galloise 
de Tristan et Yseult. 
I 
Tristan,chasse de la cour par le roi,Marc, 
A '-
apprend qu{Yseult doit passer par la foret ou 
'-il habite; il coupe une branche de coudrier a 
' laquelle il attache un brin de chevrefeuille, 
/ 
et il grave stir 1' ecorce sob nom avecB:.esvvers: 
(29) 
11 Bele amie si est de nus 
Ne vus sanz mei,ne mei sanz vus. 11 
Quand Yseult la voit ,elle sait que son 
' '- A amant est la ,et elle vient a la foret pour le 
rencontrer. 
Plus tard,pour exprimer sa jome,Tristan 
' fait ce lai de Ohevrefeuille. 
/ 
11 Por la joie que il ot eue, 
I 
De s'Amie qu'il ot veue, 
E por ceo qu'il aveit escrit 
~i cum la Reine l'ot dit, 
Por les paroles remembrer 
Tristam ki bien saveit harper, 
En aveit feit un nuvel Lai 
Asez br~vement le numeral. 
Gotelef l'apelent en Engleis, 
Ohevref'mlll1le nument en Francais. tt 
(30) 
/ 
Le Lai d'Eliduc est la legende du mari 
aux deux femmes. 
Eliduc,quittant sa femme,va au secours 
du roi d'un pays lointain. 
Il devient amoureux de 1a fille du roi,et 
' !lle retourne avecl~mi a son pays. 
/ /\ Quand elle decouvre qu'il a deja une femme, 
I I 
elle est desolee. Cependant, cette dame,qui peut 
/ 
apercevoir que son mari est bien trouble,annonce 
son intention de se retirer au couvent. 




et qe retire au meme 
prend la voile aussi, 
' couvent dont la premiere 
/ 
femme est maintenant la superieure. Eliduc 
' entre dans un monastere. Et curieusement ,tous 
/ 
les trois res tent amis. Il~ s' envoient recip~:wquement. 
des messages pour ~'el~ de leurs. nouvelle·e, et 
(31) 
pour ~e donner mutuellement du courage. 
Enfin, chacun d'eux meurt dan~ les. sentiments 
I I de la plus grande piete. 
A C'est un lai singulier parcequ'on y mele 
de la religion et des principes pas du tout 
" I 
religieux avec une naivete charmante. 
/ 
Le Lai de l•Epine est 1 1 histoire d'un 
demoisel brave et d'une demoiselle charmante, 
/ / 
eleves ensemble. L'un est le fils duurot9i et la 
' reine est sa belle-mere; l'autre est la fille 
' de la reine, et le roi est son beO.:.\t-pere·. 
Ces enfants s'aiment tendrement. 
A I · / Quand ils sont plus ages,on veut le~ separer; 
I 
ils ont beaucoup d'aventureR,"au gue de l'ERpine", 
et enfin ils se marient. 
I I Il me semble que la qualite ,la plus prononcee 
/ 
de ces laiR est leur charme et leur simplicite. 
'I I 
Marie a une foi naive dans la bonte du vrai amour; 
I mai~ s'il y a de la sentimentalite chez elle, c 1 est 
(32) 
\. 
dan~ ROn AUjet seulement,parceque s~maniere eRt 
courte,Rirnple,~elquefois presque brusque. 
/ 
M.Boquefort dit(l): •• La simplicite c:-: 
du ton n'exclut point la fine~~e / de la penRee; 
I 
elle n'exclut que l'affeterie. 
' . A / /' 
" A un t'gout epure ,a .des formes graci'auses, 
\ I I 
a des pensees agreables, Marie j§iiit'"' une grande 
I 
sensibilite; et souvent la muse anglaise semble 
1 1 im,~pirer.Elle 
A !\ I \ 
parait R'etre attachee a· parler 
" plus au coeur qu'a l'esprit,soit par leR situations 
' I malheureuses ou elle p~ace ses heros ,soit par 
/ 
les catastropheR qui terminent ses reditR; et 
par ce moyen elle attendrit le lecteur,et fait 
1\ 
passer dans ROn arne tou~ les sentiments dont · 
I 
ses personnages sont animes ••••••• 
// 
" Elle a cette penetration qui fait. di~tinguer 
/ 
au premier apercu les differentes passions de l'homme, ) 
/ 
(1) Poesies de Marie de France-Roquefort -Tome I-p.l5 et p.21. 
( 33) 
8ai~dr les diverseR formes qu'elles prennent, et 
qui, en remarquant les objets qui attirent leur 
/ \. /\ 
attention, fait decouvrir a 1 1 inptant meme' les 
moyenP qu'elle~ emploient pour y parvenir. Tous 
/ / " cep avantages sont developpeP danp les premieres 
productions de Marie, et on les retrouve encore 




On ne ~ai{ paR beaucoup ~ur la vie de 
Marie de France. ~es oeuvre~ montrent qu'elle 
I / 
etait une femme d'educatmon,qu'elle connair-sait 
le latin,l'anglais, et pluRieurs dialectes francad~~-
/ I ' J Elle etait ,sans doute,accoutlimee a la vie de la 
'\. 
cour et de la chevalerie, mais il n'~ a rien a 
' ~ignifier qu'elle a'l)p~rtena:Lt a la noblesse. 
/ 
Elle ecri~it des lais,un recueil des fables, 
I 
Effele Ysopets, et ttLe Purgatoire de c:aint Patrice", 
une traduction du latin. 
/ \ 
~on influence emait grande,particulierement 
parmi les dames de la cour et parmi les nobles,ainsi 
di t Denys3':Pyramus, un de s~s contemporains. 
Marie dit qu'elle a fait Pes lais des 
histoires qu'elle a entendues des Bretons,mais 
elle ne dit paR qu'elle les a recues directement ) 
(35) 
de~ Bretons; simplement qu'elle raconte des ·histoires 
dont les Bretons ont fait dej lais. 
Ces lais ont de la valeur) cause de leur 
II\ ' propre interet, et a cause de leur influence sur 
I / ' le developpement de la litterature, et a cause de 
leur relation avec le cycle arthurien. 
1
' Gugemeru est l'histoire de deux amants 
I 
r/pro;hes 
/ par une merveilleuse fatalite,puis 
/ 
separes, et enfin reunie. 
I 
11 Equi tan" 
'\ 
la femme infidele 
/\ 
raconte l'amour d 1 un roi pour 
// 
de son senechal. 
" Le Frene" nouR dit les .aventurep. d'une 
/ 
enfant abandonnee. 
u Le Bi<1clavaret 11 est l'histoire d'un 
/ 
loup-garou: un homme,change en loup par la·raute 
de sa femme qui aime un autre homme,finit par ravoir 
.t~ forme humaine et par se venger des coupables. 
~ ~· 
(36) 
11 Lanval 11 et 11 Graelent" sont deux chevaliers, 
I / 
chacun d'eux aime par une fee, qui 1•entraine dans 
I 
un monde enchante. 
DanR " Les Deux Amants" ,Marie nouR raconte 
/ /\ . 
l'hiRtoire d'un amant qui ,pour meriter sa maitres~e, 
la porte dans ses bras jusqu'au sommet d'une montagne, 
et qui expire en y arrivant. 
/ / 
n Ywenec 11 est l'histoire d'1111e jeune epouRee 
I . / 
enfermee par un vieux mari, et conRolee par un 
/ 
chevalier qui vient la visiter change· en oip;eau; 
/ / l'amant,tue par le mari,est venge par son fils. 
11 Laustictt nou!'l dit qu'un chevalier ,toutes 
/ " les nuits ,vient regarder une dame accoudee a sa 
A ' fenetre.~on ma~x marl s'inquiete ,et la dame lui 
dit qu'elle vient entendre le chant du rossignol. 
/ 
Et le mi~erable fait tuer le petit chanteur. 
11 Milon11 est 1' hiRtoire da.''Gl.n combat entre 
"" un pere et son fils. 
(37) 
.·1;· .. 
Jii'" u Le Chaitivel" raconte l'hi~toire de la 
mort de trois chevaliers pour l'amour d'une dame, 
\ / / 
et de la miP.ere de l'infortune qui reste, serieusement 
/ blesse. 
' / tt Le Chevrefeuil1e 11 est un episoclle de la 
/ .· . 
legende de Tristan et Yseult. 
/ 
11 Eliduc 11 est ih.n. lai sur la legende du mari 
aux deux femmes. 
I 
n L'Epinett raconte les aventures d~u~eux 
/ 
enfants amoureux 11 au gue de 1 'Espine 1'. 
/' 
La qualite~ la plus remarquable de Marie 
/ It / I 
est sa simplicite charmante,sa naive sincerite. 
I I " Elle ecrit seulement pour l'interet de l'hi~toire, 
/ ' mais au charme feerique de sa maniere de raconteuse 
/ // / /\ 
est e~oute un element d'humanite qui se mele avec la 
/ /' I 
beaute d' umm legerete exquise; tous cef'l traits font 
un grand appel au coeur du lecteur. 
(38) 
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